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dans sa cage. C'était une surprise que le directeur deé gricnt, et il aime les enfants, chose rare parmi les
l'établissement ivait vouluit lui ménager pendant soli singes.

someil . on evncir, mméiatmeait une existence humai-
La jeunie cimtlpantzée s'approche avec précaution, et nie. Il se réveillait ïï huit heures dlu matin et prenait

quel ii' est pas sont étonnement eîî voyant sortir d'une une tasse de latit. A nleuf heures, il était debout et* se
enveloppe de ouate unt petit chimpanzé clu sexe niascu- prêtait cIe bonne grâce aux détails d'une toilette conis-
lini ! Les deux singes se regardent et se précipitent clans ciencieusc, sans qlue l'usage dui savon lui inspirâ t cette
les bras l'un de l'autre. L'étiquette en usage dans le répugnance dont nie peuvent se défendre certains homi-
monde simien n'exige lias des présentations en règle et mes civilisés. A soni premier cleuncer, il-mangeait cieux

Après avoir échangé avec sont nouveau compagnon
des accolades réitérées, la chimlpanzée, lui lit les lion-
lieutrs de sa cage et l'invita a s'asseoir:sur une couver-
tutre qu'elle avait eu soin d'étendre sur le sol. Puis elle
se permit de lui fatire quelques innocentes agaceries que
le jeune màle n'osa pas payer aussitôt die la1 même mon01-
naie, mais qu'il accueillit avec une vive satisfaction.
Parmi les anithropoïdes, àtussi bien que chtez les hiom-
mes, les petites filles sont, pendant la première période
cIe la vie, moins timides et plus entreprenantes que
les petits garçons.

Les deux jeunes chimpanzés ont vécu en très bonne
intelligence.> Quand ils prenaient leur repas, ils pilon-
geaient chacun à leur tour leur cuilfer dans la gamelle
commune, et jamais la plusý légère contestation nie s'est
élevée entre eux sur le chapitre cie la nourriture. Seui-
lement, quand le gardien versait à\ boire au mâle, la fe-
mielle escamotait le gobelet et le vidait en tin clini d'oeil,
au risque cde faire mourir cIe soif soni inifortuné, ý.comipa-
gnon qui, clu reste, se prêtait complaisamment à cette
mauvaise plaisanterie.

La mort a mis tini à cette idylle, les chimpanzés d'A-
frique, n'ont pas puc s'acclimater clans la capitale dlu
Wurtemberg.

LES AVENTURES D'UN GORILLE.

Un roitelet nîègre. de l'Afrique occidentale s'était enm-
paré- di'unit petit gorille. Cet!te capture aivait fait duti
bruit dans la vallée clu Congo. Autant les chimpanzés
sont nombreux dans le continent nîoir et peuvent être
attaqués sans trop de danger, car ils s'enfuient à l'ap-
proche cIe l'homme,.autan'lt les gorilles sont rares et 're-
doutables. Ces tambours-majors clu régiment des sin-
ges ont deux mètres de haut et inspirent une profonde
terr .eulr.aux indigènes. Leur-férocité a été unt peu exit-
gérée par les récits de certains voyageurs; mais s'ils nie
prennent pas volontiers l'offensive, ilest difficile de les
faire reculer. Ils se redressent de toute leur hauteur,
se tiennient debout comme des hommes et sont terribles
clans le combat:

de la viande fumée cIe H-amnbourg, dut fromage, le tout
arrosé d'un verre de bière blanche. A une heure, on
lui apportait unt bol cIe bouillon, des ca~rottes, dut riz ou
des pommes cIe terre cuites av'ec Lie la viande et une aile
cIe poulet. Quand il se sentait observé, il se servait
correctement (le sa fourchette et cIe sont couteau; mais
cquandl l'attention cIe ses gardiens se rel.4chiait, il lie dé-
daignait pas cIe donner unt coup de langue clans sont as-
siette. Le soir-, pour' ne pas fa tig'ursuetmc ls

contentait cIe fruits, cie quelques tartines de beurre et
d'une tasse cIe thé ou cIe lait.

Après avoir pris coniiiLssance de ces menus, on1 S'ex-
plique la fin prématurée cde ce pauvre gorille. Le nmal-
hleureux anthropoïde n'a pu résister à iti régime aussi
substantiel.

Ci. LAi3ADIE- LÀcRAVuE.

M. DE LAIMARTINE ET AI-NONTE

M. -de Lamartine réclame contre les justes reproches
que lui fait l'Assemblée nationale -à propos clu jugement
qu'il a porté sur la reine ïMaî'ie-Antoinette clans l'if is(oi-
,*e dcex Girondins. Cette réèclamation est unt nouvel
outrage. . La Voici ;nous soulignons les mots qui exi-
geronit cIe notre p~art quelcques observations

Monsieur le rédlacteur,

ý' Je 1lis clans l'Alssemzblée nationale unt article où je suis
accu.sé d'avoir calominié et flétri la reine Marie-Antoi-
nette clans l'!fis/oire dles Gîirondins. Soyez assez boit,
monîsieur, Pour insérer la page Cie cette histoire dans
laquelle se résume mon jugement sur* cette infortunée
princesse. L'zi.çloiire ne nie Peret/1ait pats dIe Jl/ller ce
portrait ; la pi/id ne nie perînctîr-a.Jania:c de flétr-ir. je
n'ai ni flatté ni flétri ; 'ai peint, et j'ai peint avec (les
couleurs toujours adoucies par le respect et souvent
détrempées par des larmes. Le volume qui contient la
captivité et la mor't cle la reine vous cei convaincra.

IRecevez, monsieur, l'assur'ance cie ina haute con-:
sicdération.

LAARIN.

'Voici maintenant le portrait où M.. cie .Lamartine

tat africain et le revendcit à unt marin anglais qui le avoir été cmet-o'riqu 1ptéliapeiS

transporta IL Liverpool. Il devint la propriété d'un fn- d'adoucir, quoique l'histoir'e lui défendit de le flatter
turaliste, M. Carpenter, qui s'empressa cIe le céder au ' is ortcterie éèecasl rséié

direteurde 'AquriumcIeBerlîî myenant ne smme sublime clans l'infortune, intrépicdc sur l'échafaud: idole
de douze mille francs. Les detux' savants qui avaient cie couir mutilée par le peuple ;longtemps l'amour, puis
con6lu le. marché avaient;, l'un et. l'autre, cru de très .l'aveugle conseil dIe la royauté, puis l'ennemie person-

bonne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~' to u 'nmldntl rxatiniti chiffre melle cIe la rév'olution. Cette révolution, la reine n

a.ussi élevé appartenait au sexe féîiinin. C'était une sut ni la prévoir, ni la comprendre, ni l'accepter :elle
nie sut que 'irriter et la craindre. E lle se réfugia clans

erreur; au.boutt de quelques jours, les gardiens se sont un or -le i epécipiter clans le sein clu peu-
aperçus que la .prétendue gorille était bel eÈ bien unt pie ; le peuple ltui voua injustement toute la haine dont
mâle. Cette. singulière 'méprise aurait pu fournir il poursuivait l'ancien régime. Il appela cIe soni nom
matière à unt procès intéressant, mais les parties se tous les scandales et toutes lestrahisons des coturs.
sont abstenue -s de plaider. Toute-ptuissante, par sa beauté et s;on esprit, sur soni

qui st ranporé àBerin. mari, elle l'enveloppa cIe soni impopularité 'et l'entraîna
C'et e qatièe grilepar sont amour a~ sa perte. Sa politique vacillante, sui-

Comme ses devanciers, il se montre très intelligent, très vant les impressions clu moment, totur à' totur timide
enjoué, très afetexevers les personnes qui le soi- comme la défite ééar om escè,nu.n


